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COMME LES TÉNÈBRES 
S'ÉPAiSSISSAIENT iL 
PEREÇUT SOUDAiN DE 


LONGUES LAMENTATIONS.RZ 


AL 
7 AS 


LE FiLS DE 


CeAS teno- | 


JERSTORE ‘ 


À QU'ON VEUT Lui 


INTERDIRE CE 


£ST 
ANS ' QUE 
CERTAINS CLANS 
IMPLORENT LA 
CLÉMENCE 
| DES" MAUVAIS - 


L COURUT LONGTEMPS, COMME 
POURCHASSÉ PAR CES iNEX- 
PLUCABLES LUEURS 


LE 
1 PAU 


DE FUiR CES ÊTRES MYyS: 
TÉRIEUX QUi LE TRAQUAIENT 


M DEPUIS QUE SCINTILLAT LA 
LÜNE… 


PAR DE TOUS CÔTES 
REPRENAIT SON Lui, PARVENAÏENT 
OUFFLE TOUTEN D'ÉTRANGES MUR. 
OBSERVANT LA SUR. ÿ 


| è AN PURES ENTRE 
PAORREN FACE MIROITANTE }} COUPÉS DE SOu 

MA ET iNQUIÉTANTE 7 
DES MARAIS 


PEUR, il NE 


PGA TT RE 


iL SUBSISTAIT, 
CHEZ, CE Fi 


\ VOUS, ‘BÊTES: 
iLS À \ |, We DE-LA-NUTIP 

DES ÂGES Ÿ ; + = MONTIREZ -VOUS 

FAROUCHES, >= | A RAHAN 4 


MAISL iL LA DO- 
MINAT TOUJOURS 


ET LE FilS DE 
CRAO SENTIT 
L'EFFROI S'iN- 

| ALTRER DANS 

| SES VEINES. 


NA LES LUEURS N'ÉTAIENT 
PAS CELLES DE TORCHES, 
COMME iL L'AVAT PENSE... | 
ELLES -AURÉOLAÏENT Di 


CRÂNES HUMAINS 


C'EST ANS 
QUE DEVIENNENT 
LéBoir OUMMD LS 
U 
| OWT REJOINT LE 
) “ERETORE 


RAHAN À 
TROUBLE /A 
PAX DES MORTS ! 
ET LES MORTS LE 
RECHERCHENT POUR 
L'EMPORTER AVEC 


LE FLS DE CRAO S'ÉTAIT FAIT UNE. 
AUTRE IMAGE. DE CE *TERRITCIRE 
DES OMBRES ” DONT NÜL N'ÉTAIT: 
JAMAIS REVENU ..iL AVAIT TOUJOURS: 
PENSE À UN ROYAUME. DE SiLENCE 
ET D'iMMOBILITÉ ÉTERNELLE: 


iL SE PiQUA LEGEREMENT 
AVEC SON COUTELAS POUR 
Voir Gil N'ÉTAIT PAS 


LES CRÂNES APPARAISSAIENT 
iCi ET LA, AU-DESSUS DES TALLIS, 
COMME FLOTTANT DANS LE VIDE. 
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ALORS... 

POURQUOI SE 

TROUVE-T-iL SUR 
LE ‘TERRITOIRE, 
DES OMBRESP | 


LESPLAINTES S'ÊLE- 
VAIENT TOUJOURS 
TANDIS QUE SE 

| RAPPROCHAIENT 
LES CRÂNES AURÉO 
LÉS DE LUMIÈRE. 


UNE SCÈNE. SUREIT 
SBUDAN DE SA MÉM 

CELLE Où ,UNE NUIT, iL 
AVAT ALLUMÉ UN FEU 
DERRIÈRE UN CRÂNE 
DE MAMMOUTH POUR iM- 
PRESSIONNER SES 
ENNEMIS % 


.MAiS RO Ue 
CES Loge MONT il 
PLUS DE CORPS Z. 

En, PURES LEURS 
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FiLES ff TR: 24 


UN iNSTANF PLUS 
TARD LE FILS DE 
CRAO RAMPAIT 
SILENCIEUSEMENT 
DANS LES BROUS- 
SAILLES …il CONTOUR: 
NA LE PLUS PRO- 
CHE DES CRÂNES 
LUMINES CENTS... 
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ii REVINT. 
5 


FONT PEUT-ÊTRE 
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EFFRAYER 
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CE N'EST QU'UNE / 
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QUi- MARCHENT- 


UN HOMME. Lui 
TOURNAIT LE DCS, 
A BRANDISSANT UN 
| BAMBOU OÙ. ÉTAIT \budies- D À % 
FixÉ UN CRÂNE... À / 


RAHAN NE LA LAME SE FiCHA 
il DANS LE. BAMBOL'EN. 
TE CRAN PAS Mt 


CONTENAIT S'ÉCOULA 
D'UNE RTE 


LE CHASSEUR SE 
RETOURNA MAÏS 
N'ENTENDIT PAS 
1] SiFFLER LE Cou- 
| TELAS D'iVOIRE... 


SE RUANT SUR 
L'HOMME , RAHAN 
Lui ARRACHAT 
DÉJA LE LONG 
BAMBOU... 
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CHASSENT- LS 
AHAN 


LE CHASSEUR N'EUT (l HER 3 Fe 
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TOUS CEUX DE SON À TAENT LEURS j : 

CLAN ACCOURAIENT... . d À MCABRES EMBLEMES 
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D'ARRACHER SON COUTE- 
LAS, MAiS UNE iDÉE 

Lui ViNT... iL_FOUETTA 
L'ARBRE PROCHE... 
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ET LA LAME D'iDiRE. 
VERSA LE BAMBOU 
DE PART EN PART !.. 


A AVEC LAQUELLE iL POu- 
VAT. TENIR SES ADVER: 


[Il iL S'OUVRIT UNE BRE - 
IN] CHE DANS LEUR RANGS. 


AUX CHASSEURS AUX 
"CRÂNES-DE-FEL "2 


LES TÉTES LUMINESCENTES 
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DESSUS DES TAÏLLIS MAS 
CEUX Qui LES BRANDIS - 
SAÏENT N'OSAÏENT S'EN- 
GAGER DANS LES MARÈCAGES, 
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KRAHAN NE Æ, 
ŒUAND UN SAURIEN EN JAÏLLIT.. CRAÏNT PAS / 


RAHAN_SENTAT 
LA VASE MOLLE 
SOUS SES PIEDS 
TANDIS QU'iL SE 
HATAT VERS 

UN MASSIF DE 


LA QUEUE DU CROCODILE FOUET- [5 

NA TA LES ROSEAUX...iL FT FACE | 
À L'HOMME ET SA GUEULE æ 
S'OUVRIT, BÉANTE.. 


LE FiLS DE CRAO FRAPPA 
DE SON ARME IMPROVISÉE 
ET ÉTRANGE LE FLANC 

COUVERT DE BOUE DU MONS-B 
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.. LES CHASSEURS 
AVAIENT DES LANCES.. 
POURQUOI NE LES 

ONT-iLS PAS 
VETÉES SUR 
FRAHAN PP 


CHANCE SEMBI 
TRI ÉOTÉ DE. 


L'EAU N'ARRIVAT 
QU'A SES GENOUX.. 


LA LUNE ÉCLAIRAIT 

UN PETIT LOT OÙ 
QUELQUES Aggees | 
LAÏSSAIENT PENDRE. || 
DES GUiR LANDES \ \ 
DE LiANES... 


iNSTiNCTIiVEMENT, iL 
RELEVA SON BAMBOU, 
ACCROCHANT UNE 
LiÂNE AVEC LE COU- 
TELAS 

MAiS iL EUT TORT 
DÉ SÉ CROIRE SAUVE... 
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iL ÉTAIT TOUT PRÈS DE 
L'ILOT QUAND iL SE SENTT 
ASPIRE PAR LA VASE... 
L'EAU ARRIVA BRUSQUE- 
ENT A! Se CUISSES Fn 


foce 
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L'EAU BOUEUSE 
Lui ARRIVAIT 

| MAINTENANT AL 
COU … il TENTA 
D'ACCROCHER 
UNE. AUTRE 
LiANE , MAiS 
EN VAiN.. 


... SES PIEDS REN- 

CONTRÈRENT UN. PALPANT DES ORTEILS, 
CORPS DUR !.… ET DES TALONS CES 
SANS DOUTE LES RACINES, iL SE DÉGAGEA 
RACINES D'UN DES TEMENT Di 

ARBRES DE L'ILOT.. 


Se. 
IN INSTANT PLUS TARD, IL SE 
HISSAIT SUR L'LOT..ÉT DiS- 
PUTAIT_ LA PLACE À De 

JEUNES CROCODILES / 


D SE x SES 
RE Me 0” 


CES SAURIENS ÉTAIENT] 
TROP PETITS POUR 
ÊTRE DANGEREUX. 
DECO 
LES REPOUSSA 
AISÉMENT. DANS LE 
MARÉCAGE … 
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LS CONMNMISSENT 
LES MIRAIS MEUX 


CET LOT N'ÉTAIT 
QU'UN PRÉCAIRE. 
REFUGE ET RAHAN M 
HÉSTAIT.... L'ABAN - 
DONNER, C'ÉTAIT 
PRENDRE LE 
RISQUE DE S'EN- 
ÊSER DE NOUVEAU 
ANS LA VASE... 
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me 


en 
UE LD 


TOUS CES'CRÂNES” 
REGROUPÉS iNDi- 
QUAÏENT QUE LA-BAS, 
SUR LA TERRE s 
ME, LES CHASSEURS 

| S'ÉTAIENT RASSEMBLES 
ET SE CONCERTAIE 


MAIS Y RESTER 

[ JUSQU'AU PET. 
Jour C'ÉTAT SE. 
RETROUVER 
CERNÉ DE TOUTES 


N COMME LES 

Ÿ HOMMES SE Divi- 
SAÏENT FOUR 
CONTOURNER LES 
MARAIS LE FiLS 
DES ÂGES FAROU-R 
CHES N'HÉSITA 
PLUS 


= :L ABANDONNA L'LOT, 


Wa se NN 

W 7omsE ENTRE 
LEURS MANS, 
SON CRÂNE SE 


UN iNSTANT PLUS TARD il 
SONDAIT LA VASE DE SON 
BAMBOU, CHERCHANT LES 


IL SENFONÇAT 
PARFOIS 
JUSQU'AUX 
GENOUX MAIS 
QUELQUEFOIS 
il S'ENLISAIT 
JUSQU'AUX 
CUISSES 
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\ [ 1Z D ET DEVAIT DÉPLOYER 


GE TOUTE SON ÉNERGIE 
POUR SE DÉGAGER... 
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WA JAM4S 
TRAVERSE DE 
TERRITOIRES 
AUSSI DAW: 


LA BERGE … CET 
ÉTRANGLEMENT 
SÉPARAIT CE 

MARAS D'UN AUTRE, 
QU'iL NE POUVAIT VOIR. 


À LES CRAÂNES LUMINESCENTS, 
AU LOIN, PROUVAIENT QUE. 
LES CHASSEURS LONGEAIENT 
LA RIVE. ET N'ABANDONNAÏENT 

1 PAS LEUR GiBiER HUMAÏN/ 


©. VAILLANT Paris 
LES 
ON iL ENTREVIT AUSSi LE TRONC CHASSEURS Ù 
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LA FAILLE }.. À 
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EST SAUVE St \| ! 4 … DA REDOUBLANT D'EFFORTS] 


Due ë, AW: T il ARRIVA BIENTÔT 
C7 ë À . û SE 
DE:* FEU Y oE : 2 à D'UN SIMPLE BOND... 
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SON VISAGE S'ÉCLAIRA, 
LE FiLS DE CRAO, Qui 

SAVAIT TIRER PARTI DE 
TOUT , BRANDIT SON BAMBOU, 


SiLE 
BAMBOU NE 
SE FEND PAS, } 


COINÇANT LE MANCHE 
ET LA LAME DU COUTELAS 
D'iVOIRE DANS UNE FOUR. 
CHE FORHÉE PAR UNE. 
BRANCHE. 


il VENAIT DE S'Y HiSSER QUAND 
DEUX" CRÂNES-DE-FEU” JAÏLLIRENT 
N.DES TÉNÈBRES /.. LES, CHASSEURS 
QUI LES PORTAIENT S'ÉLANCÈRENT 

VERS LE TRONC/ 


… ET TANDIS QUE 
LES SOURDES 
LAMENTATIONS SE 
RAPPROCHAIENT, 
iL S'ARRACHA À 
LA VASE GRitiPA 
VERS L'ARBRE.- 
PONT. 
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REUSÉMENT LESORAC NES 


.. MAIS CES HOMMES NE FiRENT 


KAHAN. SERA 
LOIN ET 
HAÏT f1 


LE FiLS DE 

CRAO GRÀ- 

VISSAT. 

DÉJA UN 

| MONTICULE 
PRI 


Â| LE FRAPPA 
| VIOLEMMENT Au 
FRONT ET 


INCONSCIENT, iL RESTA 
ÉTENDU. SUR LÀ VASE 
Qui _AVAT AHORTI SA 
CHUTE.. LA LUNE ÉCLAï 
RAT SON CORPS... 


ie 
DÉGAGEAIENT, 
NON LOIiN DE Lui. 


iLS L'APERÇGURENT 
ET L'EFFROI LES 
PARALYSA ‘UN iNS- 
TANT... PUIS iLS SE. 
MRENT À HURLER, À 
ALERTANT LA HORDE. 


SUR LES DEUX BERÇES 
QUE RELIAT L'ARBRE: 
PONT, DES HOMMES 
ACCOURURENT... 


LES PLUS AUDACIEUX SE 
TÈRENT SUR LA VASE ET 
S'APPROCHÉRENT DE RAHAN, 
TOUJOURS INCONSCIENT, 
LES LAMENTATIONS DES 

Ro ns 

CA { (l 
/) DES CLAMELRS D'ALLEGRESSE 
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QUAND LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
REVINT À Lli,LE SOLEiL FLAMBOYAIT 
DANS LE. CiÉL... iL ÉTAIT ÉTENDU SUR 


TOUT AUTOUR _ DE 
LA ROCHE, S'ENTAS- 
Ji SAIENT DES COLLIERS 
ET DES FOURFURES.. 


7. MAIS. 
POURQUOI 
NOUS. ÀS-TU. 
FUIS AINS 1... P 
NOTRE HORDE 
NE SOUHAÏTAIT 


NE REVENMENT AMAÎS 
DU “TERRITOIRE 
DES OMBFRES “! 


UN MURMURE DE 
DÉCEPTION S'ÉLE- 
VA DE LA HORDE. 


= A PL SERA 
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] | ÉTAT ÉBLOUISSANTE SOUS LÉ SOLEIL. 


= 


tee — \ Era 
# nl 
\v 2e 


de 
“of Vi 


LE FILS DE CRAO VÉCUT 
pARtMi CES HOMMES 
AUTANT DE JOURS QU'UNE 
HAÏNNA DE DOIGTS. 
iL LES PASSA À TAÏLLER + > FENDU iL FT 
UNALONG'ET. PLAT SiLEX.. MTTRE L'ARME 
W NOUVELLE. 
PLUS LÉGÈRE 
QUE LA MASSLE, 
PLUS EFFICACÉ 
QUE LA HACHE... 


QUAND iL DiSPARUT 7 C'EST PEUT-EÊTRE 
SOUS LES FEUX Du y LA MORT QU Li 4 4 
TADE À CHAS- LEVANT, LE DOUTE Ÿ PRIS À' FAIRE CETTE 
SER. Ceaziix/ | |REVNTCHEZ CER- ARME Qi FAUCHE 
MAS OÙ ELLE NE TANS CHASSEURS. 174 LE GBERP 
HRAPPE JUS < 
"CELX-Qui-MAR 
CHENT-DEEOUT ? 


l à 


LE MATIN DE SON DÉPART 
il L'OFFRIT AU CHEF DE 
LA HORDE DES MARAIS... 
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LA REPRÉSENTATION DE 
LA HORT, QU'IMAGINÉRENT 
PLUS TARO LES HOMMES, 
N'EUT-ELLE PAS POUR 
ORIGINE CETTE NU 

DES TEMPS FAROUCHES | 
OÙ LNE. HORDE. PRMITIVE 
CRUT QUE. RAHAN ÉTAIT 
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R LA TEMPÈTE, 
il YA BIEN LNG- 
TEMPS... 
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SFLEUVE SANS FiN” 
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Le DES LE HEURTAI 
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